
Aujourd’hui
Conférence-exposition sur la
découverte de la plus ancienne
épave sur les côtes du Ponant
« Les plombs de Ploumanac’h »,
en hommage à son inventeur Loïc
Le Tiec.
Intervention de Michel L’Hour,
conservateur général et directeur
de l’archéologie sous-marine fran-
çaise, d’Yvan Tilly et de Daniel

David. À 20 h 30, au Sémaphore.

Demain
Excursion maritime à 11 h. Les
billets sont à retirer à l’office de
tourisme et à la Maison de la pres-
se.
À 21 h : conférence d’Odile
Guérin, « Les fonds sous-marins
d’aujourd’hui sont les terres émer-
gées de demain ».

> Au fil du colloque

Des actions concrètes sur le ter-
rain. Et de la pédagogie, encore
et encore : c’est ce que prône
Viv’Armor nature pour une «ges-
tion durable de la pêche à pied et
la biodiversité littorale ». L’asso-
ciation de protection de l’environ-
nement, basée à Saint-Brieuc,
organise ainsi des rencontres in
situ avec les pêcheurs à pied du
dimanche.
Franck Delisle, biologiste marin
salarié de Viv’Armor, interve-
nait, hier, au colloque de Tré-
beurden. « Une enquête de

2008 effectuée auprès de
1.540 adeptes de la pêche
récréative a montré que 83%
d’entre eux ne connaissaient
pas la taille réglementaire de
leur pêche. Un panier sur trois
était non conforme, et contenait
au moins une espèce « sous la
maille » ou hors période d’auto-
risation », a-t-il noté. Sans
compter que « moins de 1%
des gens se renseignent sur
l’état sanitaire des sites ».
Bottes aux pieds et plaquettes
pédagogiques à la main, les

75 bénévoles de l’association
investissent ainsi l’estran, sur-
tout aux grandes marées.
« C’est là que notre action peut
être la plus efficace car les
pêcheurs occasionnels sont au
rendez-vous des coefficients
supérieurs à 100 ». Et l’accueil y
est plutôt positif. « Nous ne
sommes pas dans le volet répres-
sif ». Après inspection des
seaux, des réglettes immergea-
bles servant de gabarit sont dis-
tribuées.
Mais les actions de l’association

briochine s’inscrivent
dans un projet beaucoup
plus ambitieux à travers le
« Contrat Nature, pêche
à pied », piloté par Viv’Ar-
mor Nature et cofinancé
par la région Breta-
gne, le conseil général, les col-
lectivités locales, la Fondation
Nature et découverte… 300 per-
sonnes sont impli-
quées dans ce programme natio-
nal visant une approche globa-
le et un suivi écologi-
que tous azimuts.

Des zones tests
grandeur nature
« Nous sommes dans la phase
d’audit », précise Franck Delisle,
mais des zones tests servent
déjà de laboratoire grandeur
nature : l’Île aux moines, en face
de Perros-Guirec, site pilote,
mais aussi Landrellec (Pleumeur-
Bodou), Pors Lazo (Plouézec),
Goaz Trez (à Trébeurden), pla-
ges emblématiques pour les
amateurs. La faune y est étu-
diée à grande échelle. Par
ailleurs, une étude effectuée en
baie de Saint-Brieuc a ainsi per-
mis d’évaluer à deux ans les
gisements de coques, permet-
tant aux comités locaux des
pêches de mieux gérer leur « tré-
sorerie ».

Pierre retournée
n’amasse pas mousse
Viv’Armor s’est aussi attaqué à
la problématique des « champs
de blocs », ces pierres que les
pêcheurs retournent pour y trou-
ver ormeaux et étrilles. « Des
niches écologiques qui comp-
tent 1.300 individus au m² et
qui si elles ne sont pas
replacées dans leur position ini-
tiale perdent 30% de biodiversi-
té », explique le biologiste.Mais
cet état des lieux vise à sensibili-
ser l’ensemble des usagers,
« touristes » comme profession-
nels. Ces derniers, accusés de
« tout ramasser lors des gran-
des marées » - une idée reçue -
encouragent l’initiative. À Goaz
Trez, les pros de la palourde ont
ainsi dû abandonner la partie
aux amateurs. Les spécimens
ramassés sont trop petits et le
gisement qui a du mal à se régé-
nérer est devenu non rentable.

Marie-Hélène Clam

Le malheur des huîtres fera-t-il le
bonheur des algues ? C’est en
s’appuyant sur un groupe d’os-
tréiculteurs, frappés par une forte
mortalité des huîtres, que l’entre-
prise Aléor, basée à Lézardrieux,
tente de développer une activité
de culture d’algues.

Fini l’âge de la cueillette
« Le littoral breton est une zone
très favorable à la culture des
algues. Mais on reste à l’âge de
la cueillette », a expliqué Olivier
Bourtourault, dirigeant d’Aleor,
lors du colloque sur les ressour-
ces marines, organisé hier à Tré-
beurden.
Vingt-quatre producteurs, répar-

tis sur tout le littoral de la Breta-
gne, ont testé la culture l’hiver
dernier, ils seront 36 l’hiver pro-
chain. L’objectif est d’arriver en
2015 à mille hectares de culture
et 50.000 tonnes produites, pour
les marchés de l’alimentation et
de la chimie.
« L’enjeu, c’est un chiffre d’affai-
res de 60 M¤ et 400 emplois :
200 dans la transformation et
200 dans l’agroalimentaire »,
avait expliqué plus tôt, Yannick
Lerat, directeur scientifique au
Ceva (Centre d’études et de valo-
risation des algues), à Pleubian.
Qui soutient le projet Breiz’Alg,
dans lequel est impliqué
Aléor, avec le soutien de la

Région Bretagne.
Ces objectifs restent modestes :
quelque 3% du chiffre d’affaires
de l’agroalimentaire breton et
une surface cultivée égale à celle
du Coco de Paimpol. Et insigni-
fiants au regard de la production
asiatique.

Wakamé du Japon
L’Asie, et en premier lieu le
Japon, c’est de là que vient le
savoir-faire de la culture du
wakamé, première algue cultivée
en Bretagne. « On adapte aux
nouvelles technologies le savoir-
faire des Japonais, qui ont mil-
le ans d’expérience », explique
Olivier Bourtourault.

La culture combinée des algues
et des huîtres augmentant la pro-
ductivité des deux cultures, a
affirmé Olivier Bourtourault, sus-
citant des interrogations de cer-
tains scientifiques dans l’assistan-
ce.
La culture des algues fait
d’ailleurs l’objet d’un suivi scienti-
fique, à travers le projet Idealg,
porté par l’Université européenne
de Bretagne, et présenté hier par
son coordonnateur, Philippe
Potin, de la Station biologique de
Roscoff. Dont l’ambition, à
dix ans, est de « domestiquer les
algues ».

Jean-Luc Le Roux

« 83% des
pêcheurs à pied
amateurs
ne connaissent
pas la taille
réglementaire
de leur pêche.»

Franck Delisle,
biologiste marin

> À venir
Yannick Lerat, directeur scientifique du Ceva, Philippe Potin, coordinateur du projet scientifique Idealg, et Olivier
Bourtourault, dirigeant de l’entreprise Aleor, ont présenté les projets bretons pour la culture des algues.

On compte deux millions de
pêcheurs à pied en France, dont
la moitié en Bretagne. Pour
conserver la ressource, les bon-
nes pratiques sont essentielles.

Algues. Elles sortent de leur coquille

Au festival des
mondes sous-
marins, un colloque
sur la gestion des
ressources marines
s’est tenu, hier,
toute la journée,
à Trébeurden.
On y a notamment
évoqué la pêche à
pied amateur et
ses mauvaises
pratiques. Un projet
de sensibilisation
d’envergure
nationale va être
mis en place.

Le festival des mondes sous-marins
se poursuit jusqu’à demain

Pêche à pied. Toujours plus de pédagogie

Lannion

LA RESSOURCE HALIEUTIQUE
DU CONTEXTE MONDIAL AU CAS BRETON
Une étude effectuée entre 2002 et 2008 montre que, dans le mon-
de, la pêche occupe encore aujourd’hui une place plus importante
que l’aquaculture, mais la production stagne avec 90 millions de ton-
nes de poissons pêchés par an et l’aquaculture est en développement
très net. « Le vieux mythe des élevages qui supplanteraient la pêche
est en train de devenir réalité », a expliqué Pascal Le Floc’h, maître
de conférence à l’UBO, spécialiste d’économie des pêches. L’Asie
représente la moitié de la production de la pêche et 90% de la pro-
duction aquacole. En France, on constate une baisse significative de
la production halieutique et le consommateur achète essentiellement
des espèces importées.
En Bretagne, deux types de navires se partagent la pêche : ceux qui
pratiquent les arts traînants et ceux qui travaillent les arts dormants.
L’essentiel des richesses ne provient pas des plus gros bateaux mais
des navires qui pratiquent les arts dormants. Une valeur ajoutée qu’il
faudrait valoriser, en développant notamment les marchés de niches.
Par exemple en valorisant les déchets (huile, aliments pour bétail…).
« Il faudrait fédérer les acteurs de toute la filière pour viser une orga-
nisation collective », note Pascal Le Floc’h. M.-H. C.

La culture
des algues est
embryonnaire
en Bretagne.
Des projets sont
en cours pour
développer
la production,
combinée avec
l’ostréiculture.

La gastronomie bretonne sur www.bretagne.com

14. Mercredi 25 mai 2011 Le Télégramme

http://www.bretagne.com

